
.0.2 LE M1ESSAGER DE LA FOI

'fûint de nouveau examinés par trois médecins oculistes
~lés plus hbilàs et avec la plus scrupuleuse attention;
après ce très-long examen, ces messieurs"me déclarèrent
que jen avais pas de, cataracte. .mais, ce quI était pire,
iaÛce anémie et uie atrophie. "lLe mal est incurable, me
dirent-ils, et il faut vous résigner à devenir complétement
,aveugle, car la science n'y peut rien."

Réign4, sans nu' doute0, mais peu satisfait de cette
èondamnation -l'mort, ayant épuisé tous les moyens hu-
taisB je, mis de côté leà Médeins et leurs remède, ýet%
plein de *confiance «jýéüs e èours à 'Dieu et à notre sainte
Mère Immaculée de Lourdes. Sur ma deimande,, mes
chrétiens àt mes amis, soit de l'Inde, soit de France, vO
lurent binjoindre, leurs prières aux' miennes pour que la
vue me Mit rendue. Neuvaines et pèlerinages, rien, ne fut

3è
-rois fois le jour, je Me lavair. les yeux avec l'eau mi-

iaculeusé de Lourdes, et ce simple remède, appliqué "vuc
tqiç foi vive, a sufi pour mne guérir Notre très-sainte
me immaéi~ée a bien 'voulu exauceýr nos prière et
ÔbWinir 4e s-oi divin 'Fils que la vue mie fût rendue.

-Xatintenaùtl après deux ans d,'épreuve, je VOIE, je (Is la
iesý du jour, récite rnon bré-Viaire, lis, écris et remiplis

én unt tnët if&Ç les devoirs de moýn saint ministère. C'est là
tiàt ýS que Javais dei'n'aèd, je rai obtenu et cela me suifit.

Nous attestons que le récit qui précède a été écrit par
le Père. Mdicourrier. lui-m0me, et qu'il est de la plus
scrupuleuse exactitude.
*Pondiuhéry, Indes-Orien-tales, le 20 sept. 1874.

Evêque, vicaire apostolique.

M. Gréeiey.
Une corréspondance du Mo"nde rapporte que le concur-

ient'dui général~ Gtant à la présidence des ,Etat-UInis, le
bra1çeGree1ey, serit ïnort catholique.

Quelque temps avant sa. mort, même lorsqu'il était tout


